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Le 2 6 mars, le méme journal disait:-
"Les enfants qui travaillent continuent à se présenter, très nombreux, aux ibreaux

de l'inspection, à Montréal Aujourd'hui à midi, le nombre des enfant@ inscrits et ayant
subi leluis examens depuis le commencement était de 1053. La proportion des illettrésn'a Pas changé depuis hier. Elle se Maintient toujours três bass."1C'est là une excellente note en faveur des écoles primaires de Montréal.

"EDUCATIONAL. SECURITY 0F MINORITY"

By THOMAS OHAGAN
Dans le Canadian Magatine de Toronto, de mars 1920 M. Thomas O'JIagan, un ami

sincère de la province de Québec, met au point une grave erreur historique de Sir JohnWillison, au sujet de la liberté scolaire des minorités dans notre province.Dans ses " Réminiscences Politîcal and Personal ",(1) Sir John Willison prétend
que rien, au point de vue scolaire, ne protège les protestants isolés dans la province de
Québec. A cette fausse prétention, M. O'Hagan répond victorieusement comme suit :
" It is not possible that Sir John Willison has read the school law of Quebec, otherwise he
neyer would have made such a statement as the above. If Sir John's statement is true,how comnes it that we learn front the Report of the Superintendant of Education for Quebea'
for 1916-17, page 14, that nine hundred and seventy Protestant pupils frequented the
catholio schools of the Province and two thousand and sixteen Catholic pupilsattendedthe Protestant selîcols for the smre year ?"The fact is that in Québec, acaording to the sehool laws, the minority, even shouJd
it be a single family, ma declare themselves dissentients or remnain with the majority andsend.their children to the sehool of the miajority "'.On ne pouvait mieux dire. Nous remercions de nouveau M. O'Jfagan, qui se fait un

devoir de défendre la province de Québec et les Canadiens français chaque fois qu'ils sontinjustement attaqués dans Ontario.

C. J. M.

L'ENSEIGNEENT COMMERCIAL CHEZ LES JEUNES
FILLES

Conférence de M. l'A bbU J -N. Dupui8 au Moaupnen4 NatainM<>ajr, à une ré~uniondu Comilé d'é4ude de la Fédéraizon Saint1.JC4»..BapleïSf

(Le 25 février 1920),
Nous abordonis aujourd'hui l'un des pointa les plus difficiles et les plus complexes de

notre vie sociale contenmporaine. Le rubrique de cette séance comprend : Enseignemnent"ommercial, -- école primaire, - école professionnelle.

(1) Toronîto : McClelland & Stewart.
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